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Noël est un temps de partage privilégié, 
un moment de magie où l’on peut prendre 
le temps de rêver un peu, presque partout dans le 
monde. Dans notre société du XXIe siècle, en dépit 
des nombreuses crises économiques et climatiques, nous sommes 
nombreux à vouloir faire face au fléau de l’épidémie de Covid-19 pour donner 
raison à l’espoir. À l’Armée du Salut, ce sont ainsi plus de 1 700 bénévoles qui 
redoublent d’énergie et de générosité pendant cette période sensible de l’année 
où les personnes vulnérables le sont plus encore que d’habitude. Séparées de leur 
famille pour certaines, de la société, de leur pays parfois, leur solitude peut être 
d’autant plus cruelle qu’elle se confronte à la joie collective. Pour nos résidents en 
centres d’hébergement d’urgence, en maisons de retraite médicalisées, ou encore 
en résidences maternelles, Noël doit être une trêve dans leur cœur, grâce à nos 
équipes qui sont mobilisées pour que chacun puisse avoir un Noël beau et digne, 
comme un repas festif, un cadeau personnalisé, un interlude musical autour d’un 
sapin joliment décoré ! De petits 
gestes qui font la différence, et font 
comprendre que chaque vie compte, 
que chaque parcours est respectable, 
et que l’avenir peut être meilleur. Il 
en va de notre fraternité, qui est celle 
du partage et de la main tendue. 
Joyeux Noël à tous !

P. 4Fil d’infos

Éric Yapoudjian
Directeur général

Daniel Naud
Président



INSTANTANÉ
Atelier créatif dans une Halte humanitaire 
de Paris permettant aux exilés vivant en 
campement de s'évader un instant 
et d'exprimer leurs rêves.



Le magazine des donateurs de la Fondation de l’Armée du Salut  N° 82

Fil d’infos 4 

CHALL'ANGE 
C’est un véritable « Chall’Ange » que s’est lancé 
la Congrégation de l'Armée du Salut depuis 2020 : 
l’occasion pour chacun de se lancer un défi personnel 
sportif, artistique ou gourmand, de se mettre en scène 
et d’en parler autour de soi pour collecter des fonds. 
Pour participer, inscrivez-vous sur :  
www.jedonneenligne.org/cads /campagne/chall_ange

7 000 repas distribués dans chaque grande 
ville de France par 550 salariés et bénévoles.

Un espace de coworking et de 
restauration dans un établissement 
parisien de l’Armée du Salut
Depuis quelques mois, la Cité de Refuge, 
cet établissement social construit dans les 
années 1930 par Le Corbusier, propose, 
en lien avec l’entreprise à but d’emploi 13 
Avenir et l’expérimentation Territoires zéro 
chômeurs, un espace de coworking et de 
restauration ouvert à tous. Une initiative qui 
permet le retour à l’emploi de cinq personnes 
en difficulté et prend en compte la dimension 
environnementale. La restauration est en effet 
réalisée dans le cadre d’un programme contre 
le gaspillage alimentaire. 
Plus d’informations sur : 
https://espaceplanlibre.fr/. 

À Reims, bientôt un accueil 
sécurisant pour des femmes 
victimes de violences conjugales
La Fondation de l’Armée du Salut va 
prochainement ouvrir un nouvel accueil 
dans un écoquartier de Reims, pour héberger 
et accompagner une dizaine de femmes 
victimes de violences conjugales, certaines 
avec enfants. Le projet, appelé « Un toit pour 
l’avenir », prévoit également une pension de 
famille de 25 places. L’ouverture est prévue 
fin 2022.

Marmites de Noël
Du 4 au 24 décembre, la Congrégation 
de l’Armée du Salut lance sa grande 
collecte annuelle de marmites, dans 
26 villes de France (en savoir plus 
sur : https://marmite.jedonne-
armeedusalut.org/). Les bénévoles 
feront retentir les traditionnelles 
cloches afin de collecter les fonds 
nécessaires pour partager le sens de 
Noël et permettre à chacun de le fêter 
dignement. Vous souhaitez participer 
comme bénévole, contactez notre 
responsable de la communication 
de la Congrégation de l'Armée du 
Salut qui vous mettra en lien avec 
l'antenne la plus proche de chez vous : 
cclement@armeedusalut.fr

Un peu de l’Armée 
du Salut expliqué 
aux enfants
Une idée de cadeau de Noël pour 
vos enfants ou petits-enfants ? 
La très jolie adaptation illustrée 
du best-seller de Laetitia 
Colombani vient de paraître. 
Le récit se déroule au Palais de 
la Femme de l’Armée du Salut 
et parle magnifiquement de 
persévérance et de solidarité. 
Un thème universel pour un Noël 
qui fait sens. Les Victorieuses ou 
le Palais de Blanche, par 
L. Colombani et C. Pollet.
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Quelles sont les valeurs les 
plus essentielles véhiculées 
par Noël ? En quoi sont-elles 
universelles ? 
Noël porte un message d’accueil et 
d’hospitalité ancien, qui a gardé sa 
brûlante actualité. Les Évangiles nous 
rappellent que la nativité est celle d’un 
enfant vulnérable, réfugié, dans des 
conditions matérielles difficiles, au sein 
d’un environnement hostile. Ceci doit 
faire écho en nous, dans cette société 
qui connaît un regain d’individualisme, 

mêlé de rejet de l’étranger et de peur 
de l’autre. Il faut relire ce message avec 
une impertinence bienveillante, comme 
un appel prophétique à protéger les 
personnes fragiles, et notamment les plus 
jeunes : les mineurs isolés, les enfants en 
centre de rétention, les victimes d’abus 
sexuels, de violences et de discrimination. 
Ce message concerne chacun de nous, 
quelles que soient nos appartenances 
spirituelles ; il est universel en cela, car 
porteur de fraternité.

Comment les instances 
spirituelles et les associations 
peuvent-elles agir ?
Nous travaillons de plus en plus de 
manière transversale, poussés par un 
idéal commun, qui n’est pas une vision 
désincarnée : les associations se sont 
professionnalisées, les compétences 
s’expriment sur le terrain. Elles sont 
d’ailleurs reconnues par les pouvoirs 
publics qui font appel à elles pour 

accueillir à leur place ceux qui ont besoin 
d’aide. Il faut garder en tête que nous ne 
sommes plus dans le registre des bonnes 
œuvres, mais que nous avons un vrai rôle 
sociétal, grâce à notre distance critique 
et à notre pouvoir d’interpellation des 
autorités face à leurs responsabilités.

Un monde de solidarité et de 
spiritualité rendrait-il notre 
société plus inclusive, plus 
ouverte à l’altérité ?
La fraternité se lit sur deux axes : 
horizontal, car fondée sur le principe de 
notre égalité : nous sommes tous frères et 
sœurs. Vertical aussi, puisque enracinée  
dans le Royaume des cieux. Cette double 
dimension, républicaine et chrétienne, 
révèle tout son sens en son croisement. 
À nous d’être vigilants pour qu’au nom 
de ces valeurs essentielles la dignité 
des êtres ne soit jamais bafouée. C’est 
l’essence du message de Noël.
*www.protestants.org

François Clavairoly,
Noël est un rappel de nos consciences 
François Clavairoly est pasteur et Président de la Fédération Protestante de France (FPF)*, l’instance 
représentative de tous les acteurs issus du protestantisme français. Il a accepté de nous livrer sa vision 
du message universel de Noël, dans une logique d’action militante.

PARCOURS EN QUELQUES DATES

1957 : naissance à Pamiers, 
d’une lignée de pasteurs

1982 et 1992 : études de théologie 
approfondie

1982 à 2013 : pasteur de l’Église 
réformée de France, aumônier 
des prisons, Président du conseil 

régional Nord-Normandie, 
Président de diverses commissions 
protestantes
2013 : Élu Président de la Fédération 
Protestante de France (FPF)
2019 : publication de Après Dieu, 
éditions du Cerf

Noël fait appel à notre 
lucidité engagée pour 
réveiller le message 
universel 
de fraternité.
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La pauvreté et l’isolement ne connaissent malheureusement 
pas de trêve, été comme hiver, et moins encore à Noël. 
Dans les établissements gérés par les associations qui 

accueillent les personnes fragiles ou en situation précaire, 
c’est pourtant le moment de l’année où tous les efforts sont 
concentrés pour faire briller les yeux des enfants, rassurer 
leurs parents et redonner espoir aux plus isolés. Noël est 

une fête qui véhicule des valeurs fondamentales : le partage, 
l’espérance et la fraternité. Nous avons voulu aller à la 

rencontre des personnes âgées, des familles en difficulté et 
des enfants pour connaître leurs rêves de Noël, mais aussi 

leurs espoirs en la vie. Reportage au rythme d’une solidarité 
qui bat son plein, grâce à la mobilisation des travailleurs 
sociaux et des bénévoles. Rencontre aux quatre coins de 
la France avec Émile, René, Emmanuelle, Claire, Larissa, 

Magdaline, qui nous livrent leur vision de Noël.

Les photos sans masques de ce dossier ont été prises lors de Noël précédant la crise du Covid-19.

LE BESOIN DE SOLIDARITÉ À NOËL

Sources : �Sondage IFOP pour Dons Solidaires, décembre 2020  
15e baromètre de la pauvreté IPSOS/SPF, 2021

Noël, une promesse 
de fraternité

2,8 millions de parents ont 
renoncé à l’achat de cadeaux 
pour les fêtes en France en 2020

1,9 million de parents 
comptent sur une aide extérieure 
(associations, famille) pour offrir 
des cadeaux à leurs enfants.

20 % des Français sautent 
« parfois » ou « souvent » un 
repas faute de moyens en 2021
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 Noël est une naissance. C’est pareil 
à l’Ehpad ; on a besoin de célébrer cette 
même joie fraternelle, tous ensemble. 

Denise, 90 ans

Émile est en fauteuil roulant, dans la cour ombragée de l’Ehpad 
de Nantes où il vit depuis bientôt deux mois. Ce sera son pre-
mier Noël dans une maison de retraite, et il appréhende un peu 
ce premier réveillon loin de sa famille et de son appartement : 
« J’ai 80 ans et tout allait très bien jusqu’à une mauvaise chute, 
qui s’est soldée par une double fracture du col du fémur, et le 
début de complications handicapantes. J’ai décidé à un moment 
qu’il fallait tourner la page et vivre en établissement, pour ma 
sécurité et la tranquillité des miens, qui s’inquiétaient beau-
coup. J’étais orthopédiste et plutôt hyperactif. C’est une nou-
velle tranche de vie qui s’ouvre, que j’aborde plutôt sereinement, 
même si le contraste avec ma vie d’avant, très indépendante, 
est assez brutal psychologiquement », détaille très lucidement 
Émile. En évoquant la perspective proche de Noël, son œil 
s’éclaire : « Je sais qu’il y aura un sapin, et ça c’est essentiel à 
mon bonheur. J’ai une passion pour eux, parce que j’en ai man-
qué petit. Ma famille de paludiers était trop pauvre. Adulte, j’ai 
toujours eu des appartements hauts de plafond pour acheter de 
grands sapins, c’est mon côté gamin ! » 
Les équipes professionnelles le savent : les petites attentions de 
Noël contribuent à créer un climat serein, qui permet aux rési-
dents de s’affranchir au mieux de la nostalgie. C’est d’ailleurs 
dans cet esprit qu' Adrien, qui anime avec empathie et profes-
sionnalisme la vie de l’établissement, a été embauché. À 35 ans, 
cet ancien informaticien parisien à la silhouette juvénile égaie le 
quotidien des seniors, qui sourient à sa seule vue.

« Beaucoup de résidents sont désorientés ou très âgés, avec des 
difficultés importantes de mobilité. Mais Noël reste Noël dans 
leur imaginaire et mon rôle est de faire en sorte que chacun re-
trouve la petite étincelle de mémoire ou d’espoir qui rendra cette 
fête joyeuse. » Pour y arriver, Adrien, en lien avec le personnel 
soignant, s’efforce de créer une dynamique de groupe, où tout le 
monde a un rôle pour préparer Noël, en fonction de ses capacités. 
Les activités de décoration deviennent ainsi des occasions pour 
développer la motricité ou la concentration : Noël est une célé-
bration de la vie qui palpite, dans toutes ses dimensions, même les 
plus discrètes.

 J’ai compris le sens de Noël quand 
on m’a offert un cadeau, alors que je ne 
m’y attendais pas. Personne n’avait jamais 
pensé à m’en offrir un auparavant. 

René, 54 ans

Sur cet ancien bateau de croisière reconverti en centre d’héberge-
ment, la magie de Noël opère aussi, même si les parcours des rési-
dents sont loin de ressembler à un conte de Noël. Parmi la cinquan-
taine de personnes sans abri hébergées seules ou en couple, beaucoup 
ont vécu des années dans la rue ; les corps sont usés et les souvenirs 
douloureux. La plupart d’entre eux ont connu des ruptures fami-
liales traumatisantes et il n’est pas rare que l’approche des fêtes de 
fin d’année réactive l’angoisse des années d’errance. Emmanuelle, la 
directrice, est habituée à ce climat paradoxal de Noël : « C’est à la 
fois un moment attendu, où on améliore l’ordinaire grâce à un repas 
festif et à des attentions individuelles, mais c’est aussi une période 

Préparation du repas de Noël sur le bateau.



où reviennent en boomerang les deuils, les échecs et l’isolement. 
Combien d’entre eux ont passé Noël dans la rue, des années en-
tières, à tendre la main sans un regard, avant d’arriver ici ? Noël peut 
être un douloureux rappel du passé, et il faut en tenir compte dans 
notre manière de préparer les festivités avec eux », développe-t-elle 
avec finesse. Pour les femmes, par exemple, durement éprouvées par 
la vie dans la rue, pouvoir bénéficier d’un soin de beauté le soir du 
réveillon n’est pas un détail : il y aussi de la dignité à pouvoir se sentir 
sur son trente et un, comme tout le monde. Les hommes font égale-
ment un effort vestimentaire, pour faire honneur aux salariés et aux 
bénévoles invités à partager Noël avec eux. « Quand une personne 
sans abri découvre pour la première fois le cadeau personnalisé qui 
lui est réservé, il y a une émotion indescriptible, qui modifie consi-
dérablement sa vision de l’accueil. C’est l’échange qui compte, le 
regard que l’on porte sur eux, en respectant leur histoire et leurs an-
goisses », poursuit Emmanuelle. Elle se souvient de Christian, un 
ancien militaire qui avait perdu dans l’alcool tous ses repères, après 
un divorce douloureux et le rejet de ses enfants. « Il était brisé à 
52 ans et refusait obstinément de sortir de sa cabine le soir de Noël. 
Alors, j’allais le voir, nous parlions, il pleurait et finalement accep-
tait de rejoindre le groupe. Chacun vit Noël avec ses cicatrices ; il 
nous appartient d’entendre aussi cette détresse qui vient de loin. » 
Cette année, au menu, ce sera couscous et bûche : une association 
originale, souhaitée par les résidents et très emblématique de l’esprit 
de partage culturel qui anime le bateau, posé sur la Seine comme un 
symbole d’accueil inconditionnel.

 Grâce à ce premier Noël au chaud 
et en sécurité, je peux offrir à mon bébé 
le scintillement de l’insouciance 
que j’avais perdu. 

Magdaline, maman de Diana, 14 mois

Dans cette résidence maternelle proche de Paris, Noël prend 
des allures particulières pour les bébés et leurs mamans. L’éta-

blissement accueille des femmes seules, enceintes ou avec des 
enfants de moins de 15 mois au moment de leur admission. 
Une crèche les aide à prendre soin de leurs bébés lorsqu’elles 
sont en formation, en recherche d’emploi ou au travail. Pour 
Claire, la directrice, Noël est une période propice pour créer 
un dialogue constructif autour de l’amour filial. Les mamans, 
très jeunes pour la plupart, ont eu besoin d’être hébergées en 
urgence, faute de ponts avec leur famille ou en raison de vio-
lences familiales ou conjugales qui menaçaient leur intégrité 
et celle de leurs bébés. Elles se reconstruisent dans un climat 
de sécurité, et la période de Noël y contribue. Larissa a 23 
ans, elle tient dans ses bras Layana, âgée de 18 mois. Elles 
sont arrivées alors que la petite avait à peine 3 mois, dans 
des conditions chaotiques. « J’avais cessé de fêter Noël de-
puis longtemps, quand ma vie a basculé dans la précarité. Je 
luttais pour survivre, sans plus aucun goût pour rien. M’en 
sortir était mon unique objectif. Mais quand Layana est née, 
et que j’ai vu tout ce qui était organisé pour qu’elle ait un 
Noël comme tous les autres enfants, j’ai vraiment eu le cœur 
chaviré, et j’ai su que j’aurais la force d’y arriver, par amour 
pour elle. » Pour Claire et ses équipes, organiser une fête de 
Noël est plus qu’un rendez-vous de partage : c’est avant tout 
donner à ces bébés et à leurs mamans une promesse de cœur 
et d’espérance.

POUR ALLER PLUS LOIN :

Les Contes de Noël, de Charles Dickens : 
l’occasion de relire ces cinq contes qui 
dénoncent l’injustice sociale au XIXe siècle.
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Hector, de Jake Gavin : comme tous les ans à l’approche de Noël, 
Hector McAdam (Peter Mullan) prend la route de Londres pour 
retrouver un peu de chaleur dans un refuge qui offre aux sans 
abris un dîner de fête. Un voyage qui sera peut-être son dernier. 
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Onesphore Muhire est directeur d’un établissement médico-so-
cial pour personnes adultes handicapées mentales, à Artenay 
(45). Plus de 100 adultes vivent et, pour certains, travaillent dans 
ce grand domaine géré par l’Armée du Salut, en pleine nature. 
« Pour les personnes atteintes d’un handicap mental, Noël revêt 
une très grande importance. Pour celles qui ont la chance d’avoir 
de la famille qui vient les voir, c’est aussi l’occasion de favoriser des 
atmosphères propices aux beaux souvenirs d’enfance qui les ont 
marqués positivement. Nous organisons des événements pour 

que leurs proches puissent participer à ce que nous avons envie 
d’être à l’image d’une grande fête familiale. Nous redoublons 
encore plus d’attention à l’égard de ceux qui n’ont plus de lien 
extérieur, pour que la tristesse ne prenne pas le pas sur la magie de 
Noël. C’est tout un équilibre à préserver, de manière que chacun 
se sente bien à cette période sensible de l’année, qui appelle la joie 
ou, au contraire, ravive les chagrins », explique le directeur. Il est 
vrai que beaucoup de résidents sont ici depuis vingt ans, ce qui 
contribue à cet esprit de famille si particulier. Le rôle des béné-
voles et des salariés est déterminant dans la préparation de Noël, 
préparation qui s’adapte au rythme des personnes déficientes 
mentales, qui ont besoin de temps pour appréhender les choses 
et se les approprier. « Ici, Noël commence en juin, sourit Ones-
phore. Notre repas de Noël rassemble plus de 300 personnes dans 
une salle municipale d’Artenay. Nous invitons autour des résidents 
les familles et le maire, à l’occasion d’un repas et d’un spectacle pré-
paré par les bénévoles, bien en amont. L’objectif est que les résidents 
soient fiers de leur événement, et tout est fait pour qu’ils y contri-
buent directement, dans la préparation des cadeaux, l’élaboration 
du menu et les thèmes de la soirée », poursuit-il. À Artenay, Noël 
est bien plus qu’une fête de fin d’année, c’est toute une construc-
tion de solidarité et d’entraide qui se met en place dès le printemps.

Stéphane et Élodie 
Gratas sont respon-
sables du poste de la 
Congrégation de l’Ar-
mée du Salut à Rouen, 
depuis quatre ans. Le 
couple attache à Noël 
une importance toute 
particulière, cultuelle 
et sociale, largement 
partagée par les 70 bé-

névoles mobilisés à cette période de l’année. « Il faut dire que 
nous sommes un peu sur tous les fronts : nous avons deux ou 
trois marmites dans les points stratégiques de la ville et un cha-
let solidaire au marché de Noël où nous vendons des friandises. 
Nous organisons également un repas pour ceux qui suivent les 

cours de français, avec des plats maison confectionnés par les 
équipes, et nous préparons un sapin pour les enfants, en partena-
riat avec la banque alimentaire et une enseigne de jouets. Les fa-
milles sont invitées à venir avec leurs enfants ; pour certains petits, 
c’est le seul moment où ils recevront un cadeau. C’est donc plus 
que Noël ; c’est pour nous une manière d’ouvrir le cœur des gens 
à la misère du monde, et de rappeler à quel point la fraternité peut 
faire la différence. » La majorité des bénévoles du poste de Rouen 
étaient actifs bien avant l’arrivée du couple et ils ont d’ailleurs 
contribué à faciliter leur intégration, grâce à leur expérience et à 
leur connaissance des familles, qu’ils appellent toutes par leur pré-
nom. « Noël est une affaire collective pour nous : tout s’élabore 
dans des réunions communes et lors de notre repas trimestriel. Le 
fait de préparer Noël ensemble est déjà une fête, qui renforce les 
liens de la fraternité », conclut joliment Stéphane Gratas.
*paroisses

arme

 CHEZ NOUS, NOËL COMMENCE EN JUIN ! (CHÂTEAU D’AUVILLIERS - LOIRET)

arme

 �DANS LES POSTES* DE LA CONGRÉGATION, 
NOËL EST L’AFFAIRE DE TOUS (ROUEN)

Répétition de la fête de Noël à l’accueil de jour d'Artenay 

Collecte de Noël à Rouen
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Décoration de Noël réalisée 
avec les résidents

De beaux cadeaux de Noël pour les enfants

Quelques douces notes de piano, jouées 
par Jacqueline, une résidente de l'Ehpad 
de Nantes, pendant le repas de Noël

 �MERCI À L’ASSOCIATION 
LA GRANDE RÉCRÉ 
POUR L’ENFANCE

Cette année pour Noël, l’Armée du Salut est 
très fière d’avoir mis en place un partenariat 
pour perpétuer la magie de Noël. Avec 
l’Association La Grande Récré pour l’enfance, 
qui a accepté de nous faire don de milliers 
de cadeaux, nous allons pouvoir offrir jeux, 
livres et jouets à absolument tous les enfants 
accueillis dans nos différents établissements ! 
Un immense merci à tous nos partenaires 
et à nos généreux donateurs grâce à qui 
nous pouvons organiser de belles fêtes qui 
font briller les yeux des enfants et de leurs 
parents.   
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Précarité hivernale : 
toujours plus de besoins
Éric Yapoudjian, Directeur général de l’Armée du Salut, fait le point sur les nouveaux 
dispositifs mis en place pour faire face à la demande croissante d’aide d’urgence en hiver. 
Une réalité sociale qui exige d’être efficaces, imaginatifs, et d’agir en concertation avec 
l’ensemble des acteurs de solidarité.

Les chiffres de la précarité 
en hiver
Si la pauvreté ne connaît pas de saison, la 
situation des personnes sans domicile fixe 
est particulièrement alarmante en hiver, 
quand les températures glaciales mettent 
en danger la vie des plus démunis. L’Ar-
mée du Salut expérimente de nouveaux 
dispositifs et noue des partenariats iné-
dits pour trouver des solutions de mise à 
l’abri, coûte que coûte. En 2020, la Ville 
de Paris avait permis l’hébergement tem-
poraire de 1 944 personnes sans domicile 
fixe dans des gymnases. Au printemps 
2021, 1 154 places étaient déjà occupées 
alors que l’hiver n’avait pas commencé… 
Sur le plan national, 917 places supplé-

mentaires ont pu être proposées, contre 
740 en 2020. Ces chiffres sont les jalons 
d’une précarité qui ne cesse d’augmen-
ter. Rien que pour la distribution de re-
pas dans la rue, 550 salariés et bénévoles 
se répartissent les 7 000 repas quotidiens 
dans de nombreuses villes de France.

Aller vers les personnes 
en détresse
Les maraudes font partie des solutions 
les plus adaptées à l’urgence hivernale. Il 
est essentiel d’aller à la rencontre de ceux 
qui ont faim et froid, là où ils sont : dans 
les squats, sous les ponts, mais aussi dans 
les quartiers modestes et les résidences 
étudiantes, où la misère est plus discrète 

mais néanmoins dramatique. L’Armée 
du Salut a par exemple noué des parte-
nariats avec Action contre la Faim et 
les Restos du Cœur, en plus de ses liens 
plus anciens avec la Banque Alimentaire, 
pour répartir la distribution de repas en 
évitant les doublons. Cette coordination 
marque un tournant dans le mode opé-
ratoire des associations, qui ont besoin 
de travailler en synergie. Les pouvoirs 
publics leur délèguent de plus en plus 
de missions d’accueil des populations 
fragiles, et il faut désormais s’organiser à 
l’échelle des territoires.

Les projets d’avenir
L’Armée du Salut explore notamment la 
solution des villages solidaires pour optimi-
ser sa capacité d’accueil en hiver : des struc-
tures de mobile homes, comme au Havre 
ou à Florange, qui sont des ouvertures au 
logement, bien sûr, mais aussi à l’éducation, 
à la culture et à la vie citoyenne avec ses voi-
sins. La précarité menstruelle des femmes 
est un autre sujet important : de la néces-
sité de stocker de grands volumes de pro-
duits de première nécessité est née l’idée 
d’utiliser la plateforme de la Croix-Rouge 
pour la logistique de tous les dons en na-
ture reçus des entreprises. S'il reste toujours 
des personnes exclues comme lors de notre 
création, il y a toujours également des élans 
de solidarité et de nouvelles initiatives pour 
leur venir en aide. 

Les bénévoles de la Fondation de l'Armée du Salut et d'Action contre la Faim préparent des kits 
d'hygiène qui seront distribués aux personnes en difficulté sociale.
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En matière d’accueil de personnes 
polyhandicapées, les normes évoluent 
rapidement et les bâtiments sont 
régulièrement mis à l’épreuve, d’où l’enjeu 
de les rénover ou parfois de les reconstruire. 
C’est le cas de la maison d’accueil spécialisée 
(MAS) de Montfermeil, qui accueille 
50 personnes polyhandicapées en situation 
de dépendance. Ici, la domotique et 
l’aménagement des espaces ont permis 
d’améliorer considérablement leur qualité de 
vie et celle des soignants. Ce sont les familles 
des personnes accueillies et les soignants qui 
en parlent le mieux, rencontre avec elles !

La confiance retrouvée d’Aurélia
René-David H. est le papa d’Aurélia, 43 ans, qui est ré-
sidente de l’établissement depuis plus de vingt ans. Son 
handicap ne lui permet pas de s’exprimer avec des mots mais 
elle communique ses émotions avec son entourage de ma-
nière explicite quand elle est heureuse ou anxieuse. Son père 
nous confie qu’il a compris l’importance des changements 
liés à la domotique quand Aurélia est rentrée à la maison le 
week-end, au moment d’effectuer le transfert du fauteuil au 
lit, avec le système de levage traditionnel. Alors qu’elle était 
systématiquement crispée lors de cette opération, Aurélia a 
manifesté une détente jamais éprouvée auparavant : « Elle 
souriait, dans le registre du jeu, soudainement confiante. 
J’ai alors compris qu’elle se sentait plus détendue, que 
l’appréhension avait disparu. »

Un sentiment de sécurité plus grand
Coumba, psychomotricienne, savoure les changements 
apportés dans l’établissement, à la fois pour le confort des 
soignants, mais surtout pour la sécurité et le bien-être des 
résidents : « Le fait que les chambres soient désormais 

équipées de rails au plafond est un progrès énorme. Notre 
dos n’était pas épargné lors de cette manipulation ma-
nuelle, qui n’était pas sans risque. Libérés de ces gestes très 
techniques, nous sommes plus disponibles dans l’échange 
avec les résidents. Eux-mêmes ressentent notre sérénité, et 
ils sont plus détendus. Nous y avons tous gagné en confort 
», précise-t-elle. Un point de vue partagé par le papa d’Au-
rélia qui apprécie aussi l’ascenseur avec télécommande et 
les nouvelles salles de motricité, réservées à différents types 
d’activité : « Nos enfants sont davantage stimulés, avec 
davantage d’espace. Ils sont plus autonomes aussi. Le nou-
veau salon de réception, à l’entrée, nous permet également 
de partager des moments d’intimité avec eux, en dehors de 
leur chambre. C’est un sentiment de normalité vraiment 
agréable. » 

Un jardin thérapeutique
La domotique n’est pas tout. Les progrès de rénovation 
viennent également de la conception de l’espace et de la cir-
culation des fauteuils roulants électriques, peu maniables. 
Les chambres, désormais personnalisées avec les meubles 
de chacun, ont des couloirs qui sont plus larges : l’atmos-
phère familiale a pris le pas sur l’aspect médicalisé. Autre 
innovation : la création d’un jardin des sens, traversé par un 
parcours balisé, qui facilite les promenades sécurisées tout 
en profitant des plantes, du vent et du soleil. 

Une rénovation qui 
change la vie 
et apporte de la joie

Animation festive dans le nouveau bâtiment sur la thématique de l’Inde
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Ludovic Venet, directeur de l’Ehpad, et 
Titouan Delage, directeur de l’associa-
tion  Le Poisson mécanique , qui intervient 
sur place et désormais salarié de l’établis-
sement, rivalisent d’imagination pour 
proposer aux personnes âgées des accès 
à la nature : « En fonction des saisons et 
des capacités de chacun, l’idée est de leur 
permettre d’avoir accès au parc et de re-
trouver des gestes simples qu’ils ont pour 
la plupart accomplis dans leur jeunesse 
», explique Ludovic Venet. Certains 
retrouvent des réflexes de jardiniers et se 

baladent jusqu’au potager pour contem-
pler l’évolution de leur travail : semer, 
repiquer, palisser, avant le moment tant 
attendu de la récolte. Une nourriture 
physique mais surtout un plaisir partagé 
entre résidents. 

Retrouver des gestes 
universels
« Se reconnecter à l’environnement 
extérieur, manipuler graines et plantes, 
contempler les ruches, gratifier les mou-
tons d’un bout de pain… les résidents 
réapprennent des choses élémentaires 
comme la saisonnalité, l’odeur d’un 
pied de tomates et le goût d’une fleur 
de bourrache. Le jardin est un support 
inépuisable d’animation sociale et 
thérapeutique qui mobilise la motricité, 
la dextérité, la mémoire et les papilles », 
souligne Titouan Delage. La production 
de plantes, de fruits, de légumes et de 
miel est utilisée lors d’autres animations 
de l’établissement, pour que les résidents 
puissent profiter de la transformation 
des produits naturels et savourer le fruit 
de leurs efforts.

Recréer du lien social 
entre générations
Ce jardin est également devenu un 
carrefour intergénérationnel puisqu’il 
rassemble les résidents, les équipes de 
l’établissement qui apprennent à utiliser 
cet espace dans l’exercice de leurs métiers, 
mais aussi 90 jeunes volontaires de 

16-25 ans, accueillis successivement pour 
prendre part au développement du site. 
Ils ont ainsi contribué à l’aménagement 
d’un réservoir de biodiversité dont les 
usages sont tournés vers les résidents et 
l’environnement. Soit un véritable labo-
ratoire d’agriculture urbaine, qui ouvre 
l’établissement sur sa ville et ses réseaux 
de solidarité. 

Jardiner pour mieux vieillir

• 137 résidents

• 3 000 m2 de maraîchage

• �Un verger de cerisiers 
et de pommiers

• Un potager  

• �Le compostage des déchets 
issus des 300 repas quotidiens

• Deux ruches 

Le contact avec la nature et les éléments est un facteur de bien-être 
pour les personnes âgées, qui y retrouvent le plaisir des saisons et 
des gestes familiers. À la maison de retraite médicalisée 
La Sarrazinière (Saint-Étienne), l’Armée du Salut mise sur 
l’agriculture urbaine pour embellir le quotidien de ses résidents.

PRODUIRE ET SOIGNER

Vivre dans une 
microferme urbaine 
est très stimulant 
pour les personnes 
âgées.
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Une catastrophe climatique d’une rare violence
Alors que les inondations commençaient en Belgique le 13 juil-
let, le plan catastrophe a été déclenché dans l’est du pays. Face 
aux violentes inondations et à la montée brutale des eaux dans 
cette région, des familles entières ont tout perdu, et notamment 
les plus précaires qui habitaient à proximité du fleuve. Des diffi-
cultés hélas vouées à durer des semaines, voire parfois des mois 
du fait de la destruction sur place d’infrastructures électriques 
et gazières. L’Armée du Salut, très active dans la région de Liège, 
s’est aussitôt organisée dans son poste (paroisse) et autour de 
son centre communautaire pour faire face aux dégâts matériels 
et apporter un soutien moral et spirituel aux sinistrés.

Des actions de terrain immédiates
Alors qu’une partie des locaux de l’Armée du Salut étaient tou-
chés par les intempéries, ses responsables et ses bénévoles ne se 
sont pas longtemps appesantis sur la destruction du matériel 
frigorifique et la perte de 8 tonnes de nourriture... Grâce aux 
dons des particuliers et des entreprises, mais aussi avec la soli-
darité de l’Armée du Salut française et néerlandaise, le soutien 
aux victimes est intervenu très tôt. Une aide alimentaire immé-
diate a été enclenchée, avec la distribution de plus de 1 000 repas 
chauds dans les quartiers les plus dévastés, et ce dès les premières 
heures de la catastrophe climatique. Très vite, le soutien matériel 
s’est organisé : en plus d’un appel à dons financiers, un appel à 
dons ciblé a été mis sur pied pour que les donateurs puissent ap-
porter des sacs de couchage, des produits d’hygiène de première 
nécessité, et proposer des aides au relogement d’urgence. Une 

vaste collecte de vêtements a également permis d’engranger des 
vêtements pour ceux qui avaient tout perdu tandis qu’un appel 
au bénévolat était lancé pour aider au nettoyage des maisons, 
des caves et des garages envahis par l’eau, les boues et les gravats. 

Un soutien psychologique 
et spirituel également
Le Capitaine Michael Druart, qui pilotait avec son épouse les 
opérations locales de l’Armée du Salut, explique que l’aide aux 
victimes est aussi morale, psychologique et spirituelle : « C’est 
quand on a été touché de plein fouet par une catastrophe qu’on 
a besoin de se savoir entouré. Le réconfort humain et spirituel 
est ce qui permet la résilience après ce genre de traumatisme. 
Nous avons veillé à ce que personne ne se sente seul dans son 
malheur. »

Belgique : une action 
d’urgence pour soutenir 
les victimes des intempéries
L’Armée du Salut belge s’est mobilisée, dès le 14 juillet, pour venir en aide aux sinistrés de la région de 
Liège, surpris par la crue de la Meuse. Plusieurs personnes sont tragiquement décédées et des milliers 
d’habitants se sont retrouvés démunis de tout, leurs logements dévastés. Reportage en temps de crise.

EN SAVOIR PLUS :
• �L’Armée du Salut existe en Belgique depuis 1889. 

• �Elle y anime 9 communautés chrétiennes, gère 
5 centres sociaux, 2 services d’utilité publique, 
et 3 magasins de seconde main.

• �Toutes leurs actualités sont renseignées 
sur la page Facebook : www.facebook.com/
ArmeeduSalutBelgique/

• �Pour faire un don (non déductible fiscalement) : 
www.armeedusalut.be/page-de-don-inondations/
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L es maraudes de l’Armée du 

Salut existent depuis plus d’un 

siècle. Cette action solidaire 

permettant d’aller à la rencontre des plus 

démunis pour leur proposer un repas 

ou pour celles et ceux qui vivent dans 

la rue est avant tout l’occasion d’établir 

un premier contact et de lutter contre 

l’isolement. Pour l’Armée du Salut, ces 

actions sont nées en Angleterre, avant 

d’être déployées en France. 

Début des maraudes 
à Londres
La petite histoire veut que William 

Booth, le fondateur de l’Armée du Salut, 

rentrait chez lui avec son fils, une nuit, 

à la fin du XIXe siècle. Il prit alors la 

mesure du nombre de ses concitoyens 

qui dormaient dans la rue à Londres. 

Bouleversé de voir que les chevaux des 

fiacres étaient mieux traités que les êtres 

humains, il met en place, dans l’urgence, 

le principe de l’aide de nuit, selon le 

principe dit de la charrette. 

Il s’agissait ni plus ni moins de 

charrettes à bras, que les bénévoles 

tractaient dans les rues de Londres pour 

aller vers ceux qui dormaient sous les 

ponts ou dans des recoins, invisibles des 

passants. Le concept de la maraude était 

né ; si le mode d’action a évolué, l’esprit 

n’a en revanche pas changé. 

 

L’initiative se poursuit 
en France
En France, l’initiative du fondateur est 

reprise par Albin et Blanche Peyron, 

officiers de l’Armée du Salut, qui sont 

confrontés, vers 1920, à la très grande 

précarité de certains Parisiens, eux aussi 

à la rue dans des conditions extrêmes. 

Le froid, les maladies et l’insécurité 

règnent dans les quartiers insalubres 

de la capitale et il est décidé d’aller à 

la rencontre de leurs habitants pour 

les nourrir. À l’époque, il existe peu de 

centres d’hébergement d’urgence, mais 

les maraudeurs commencent là ce qui 

sera plus tard une des clefs de l’Armée 

du Salut en matière de réinsertion : faire 

que la main tendue que constitue la 

nourriture soit le premier pas vers un 

accueil plus pérenne et une réinsertion. 

Le Palais de la Femme naîtra de ce 

besoin identifié par les maraudes. 

Répondre à de nouveaux 
besoins
Après la guerre 1939-1945 et l’époque 

des  Trente Glorieuses, les maraudes 

n’ont plus de raison d’être, le pays se 

reconstruit. Elles ne reprendront que 

dans les années 1980, lorsque la crise 

économique frappe durement. Depuis, 

hélas, la situation ne fait qu’empirer et 

les modes d’action se diversifient pour 

faire face aux besoins croissants des 

plus démunis. 

« La précarité évolue, mais une nouvelle 

génération de jeunes bénévoles est très 

engagée dans les maraudes, aux côtés 

des plus anciens », explique Rodrigue 

Mounguengui, responsable du poste 

(paroisse) de l’Armée du Salut et des 

actions d’intérêt général menées à 

Nice. La solidarité de la rue est devenue 

l’affaire de tous.

Le principe de la maraude 
est de créer un lien là où 
se trouvent ceux qui ont 
besoin d’aide, sans attendre 
qu’ils viennent à nous. 

Maraudes : 100 ans de lien social auprès 
des plus démunis

Marc Muller, historien 

de l’Armée du Salut



  

« Les jeunes filles dansent et elles s’épanouissent ainsi 

que les jeunes gens et les vieillards », nous dit le prophète 

Jérémie (31, 13a). Ce passage peut nous faire penser à 

la fête de Noël. C’est l’occasion pour les familles de se 

réunir, de faire la fête. La pandémie de Covid-19 nous fait 

bien saisir que nous avons besoin de chaleur humaine. 

Les gestes barrières nous privent du toucher et les 

confinements successifs nous ont privés de nos proches. 

C’est bien sûr une question de limitation de l’épidémie, 

mais nous nous sommes rendu compte combien nos 

relations avec le prochain avaient besoin de chair, de 

concret, de présence réelle.

Dieu au cœur de notre chair 

Cette réalité peut nous aider à entrer dans le message de 

Noël. Dieu vient prendre chair dans notre réalité, dans 

notre humanité, pour que nous prenions chair dans la 

sienne. Il s’agit, en fait, de laisser Dieu se faire une place en 

nos cœurs. Nous pouvons être, ainsi, davantage sensibles 

à notre propre fragilité, à nos propres blessures. Elles nous 

donnent la capacité de pouvoir être dans une attitude 

d’accueil, de cœur ouvert avec l’autre. 

Savoir accueillir 
Souvenons-nous que Noël, c’est aussi le refus de l’accueil : 

« Il n’y avait pas de place pour eux », nous dit l’Écriture. 

Savons-nous accueillir Jésus dans notre vie, le laissons-nous 

faire sa demeure en notre cœur ou le laissons-nous frapper 

inlassablement à notre porte, sans lui ouvrir (Ap 3, 20) ? Ce 

n’est pas facile d’accueillir, de faire une place à l’autre, même 

lorsqu’il nous est cher. C’est pourtant un des fruits de l’amour. 

Faire une place 

Quand un enfant naît dans un foyer, il prend une place 

qui lui est propre. Attendu pendant de longs mois, dans 

l’inconnu de la rencontre qui se fait à la naissance, il vient 

faire sa demeure parmi les siens. Il en est de même pour 

Dieu, à Noël. La naissance du Christ nous fait saisir que 

nous sommes appelés à toujours faire une place à l’autre 

à notre table et surtout dans notre cœur.

Spiritualité 17 

La mission de l’Armée du Salut en France depuis 140 ans
L’Armée du Salut, mouvement international, fait partie de l’ensemble des Églises chrétiennes. Son message se fonde sur la Bible. 
Son ministère est inspiré par l’amour de Dieu. Sa mission est d’annoncer l’Évangile de Jésus-Christ et de soulager en son nom, sans 
discrimination, les détresses humaines. En France, l’Armée du Salut exerce ses actions au travers de la Congrégation et de la Fondation. 
Elle est membre de la Fédération protestante de France.

Pierre-Baptiste Cordier Simonneau

À Noël, laissons Dieu 
habiter notre cœur

Ne plus raisonner, tendre l’oreille seulement 
et voir ce qui résonne, ce qui perce le silence 
et percute, dans nos vies, le point névralgique 
qui nous met en mouvement. 

Marion Muller-Colard
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Créez votre propre 
cagnotte solidaire CINQ ÉTAPES POUR CRÉER 

VOTRE CAGNOTTE SOLIDAIRE
1. �Connectez-vous sur https://soutenir.armeedusalut.fr/

pages/lancer-une-collecte

2. Sélectionnez la rubrique « collecte libre »

3. �Créez votre cagnotte solidaire, avec un titre, le descriptif 
de votre projet et des photos

4. �Fixez un objectif de collecte à atteindre pour que 
vos proches puissent contribuer et visualiser leur 
participation

5. �Envoyez à vos proches le lien de votre cagnotte 
solidaire, par e-mail, sms ou les réseaux sociaux

Noël approche. Cette période si particulière de 
partage, de trêve et de fraternité est souvent 
l’occasion de recevoir des cadeaux dont vous 
n’avez hélas ni le besoin, ni l’utilité. L’occasion 
également de se dire que cet argent aurait été 
mieux employé s’il avait financé des actions 
solidaires. Grâce à une nouvelle fonctionnalité 
de notre site Internet, vous pouvez désormais 
créer votre propre cagnotte solidaire en ligne, 
et proposer à vos amis et à vos proches de se 
mobiliser à vos côtés en faveur des plus fragiles !

Vous l’attendiez peut-être, la Fondation de l’Armée du Salut 
vous ouvre désormais la possibilité de créer des cagnottes 
personnalisées pour proposer à vos proches de vous suivre 
dans votre engagement solidaire. Vous êtes en effet de plus 
en plus nombreux à préférer donner du sens aux grands 
événements de votre vie et à faire en sorte qu’ils bénéficient 
aux personnes qui en ont vraiment besoin, plutôt que de 
recevoir des cadeaux dont vous n’avez pas fondamentalement 
besoin et qui vont à l’inverse de toute démarche 
écoresponsable. Libre à vous désormais de créer votre propre 
cagnotte solidaire que votre famille et vos amis pourront 
alimenter avec la somme de leur choix. Une démarche 
solidaire qui prend encore plus de sens à Noël, moment de 

 �Vous avez des questions avant 
de créer votre cagnotte ? 
Fabien Elefante, de notre service donateurs, 
vous répondra. 
• E-mail : donateurfondation@armeedusalut.fr 
• Tél. : 01 43 62 24 18

*Comme pour les autres dons effectués en faveur 
de la Fondation de l’Armée du Salut, les soutiens 
de chaque contributeur à la cagnotte solidaire sont 
déductibles à 75 % de l’impôt sur le revenu (dans 
la limite du plafond de 1 000€ pour l’année 2021). 
Chacun recevra directement son reçu fiscal.

partage par excellence et qui peut être l’occasion d’échanger 
sur le sens de votre engagement avec ceux que vous aimez. Et 
de contribuer activement à soutenir nos actions, en plus de 
vos dons habituels.

Pour toutes les occasions de la vie
Créer une cagnotte solidaire peut se faire à n’importe quel 
moment de l’année, pour commémorer un anniversaire, un 
mariage, célébrer un baptême ou même soutenir un événement 
sportif. Le principe est d’associer les personnes fragiles aux 
événements importants de votre vie, si vous le souhaitez. Les 
participants sollicités peuvent suivre en temps réel l’évolution de 
la collecte et ils recevront, une fois leur participation enregistrée, 
un message de remerciement de votre part et un reçu fiscal 
correspondant à 75 % de leur don*. NOUVEAU SUR WWW.ARMEEDUSALUT.FR,
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Une question à nous poser,  

un témoignage à faire partager ? 

Cette rubrique est la vôtre, n’hésitez 

pas à prendre la plume ou votre 

clavier : vos messages sont très 

précieux pour nous et nous sommes 

ravis de pouvoir y répondre.

Pour toute question concernant  
vos dons, vous pouvez contacter 
Fabien Elefante par téléphone au 
01 43 62 24 18, par courrier au siège  
de la Fondation, ou par e-mail :  
donateurfondation@armeedusalut.fr

Contactez-nous !

Pour recevoir 4 numéros par an,  
je joins un chèque bancaire de  
6,10 € à l’ordre de : Fondation  
de l’Armée du Salut.

À adresser à : Le Magazine des donateurs  
Fondation de l’Armée du Salut  
60, rue des Frères-Flavien 75976 Paris Cedex 20

Nom .....................................................................

Prénom ...............................................................

Adresse ................................................................

.................................................................................

Code postal .............................................................

Ville ........................................................................

E-mail ................................................................

..............................................................................
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Madame, Monsieur,
Je prends la plume ce dimanche matin pour vous dire 
combien les témoignages et les actions que vous menez à 
l’Armée du Salut, en particulier pour le bien-être des personnes 
handicapées vieillissantes dans le Magazine n° 80, m’ont émue 
et profondément touchée. Il émane des mots posés sur le 
papier une telle tendresse que je ne pouvais pas ne pas y réagir 
pour vous rendre ici un hommage appuyé !
Je suis une ancienne donatrice et je vous ai soutenu 
longtemps de manière régulière, mais depuis la mort de mon 
compagnon, il y a deux ans et demi, je ne peux plus le faire. 
Actuellement encore, je n'ai pas les moyens de participer 
à vos diverses initiatives de soutien et mes dons se sont 
malheureusement fortement espacés.
Mais je prends l'engagement ferme de redevenir une 
contributrice régulière dès que ma situation se sera améliorée 
– ce qui devrait être le cas dans les mois prochains – pour vous 
manifester à nouveau mon soutien fidèle.
Merci pour votre présence au monde ; la chaleur humaine qui 
émane de vos engagements redonne confiance en l'homme. 
Cela me donne le sentiment de me sentir un peu moins seule...

Irène 

Madame,  
Tout d’abord, nous souhaitons vivement vous remercier 
d’avoir pris le temps de rédiger ce courrier touchant et 
sincère. Ce sont des témoignages comme le vôtre qui 
donnent l’envie de poursuivre avec engagement nos actions 
au quotidien auprès de ceux qui en ont besoin. 
Nous continuerons à vous rendre compte de toutes nos 
actions par le biais de notre Magazine des donateurs, notre 
site Internet www.armeedusalut.fr et nos réseaux sociaux 
afin de vous montrer toute l’ampleur de notre travail réalisé 
au quotidien par nos équipes professionnelles sur le terrain.
Sachez que le soutien financier est important pour nous, car 
il nous permet de mettre en place des actions concrètes pour 
améliorer le quotidien des plus fragiles, mais qu’un soutien 
moral comme le vôtre l’est tout autant. Nous comprenons 
tout à fait que vous ne puissiez pas nous soutenir 
actuellement, mais nous espérons que vous continuerez 
à nous lire. 
Nous vous remercions à nouveau chaleureusement.

La Fondation de l’Armée du Salut



Créez une cagnotte solidaire
 et faites de vos moments de fête un geste de solidarité.

Noël, anniversaire, mariage ou encore défi sportif, vous souhaitez célébrer un évènement
important de votre vie aux côtés de la Fondation de l’Armée du Salut ? 
Créez facilement votre page de collecte en faveur de notre Fondation 
et mobilisez vos proches autour de votre cagnotte solidaire !

Rendez-vous sur bit.ly/FADS_Cagnottes
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